
COUVALOUP ET SES MOTIVATIONS 
 
 

Couvaloup est mon pseudonyme. Je suis un homme de 62 ans et j’ai les deux pieds solidement 
ancrés dans la réalité. J’ai choisi un pseudonyme car je voulais que LE 8e JOUR soit un livre neutre et 
objectif, porteur de messages et de conclusions qui ne reflètent pas uniquement mon avis 
personnel. L’important n’est pas de savoir qui a écrit ce livre. L’essentiel se situe uniquement dans 
le contenu du message que transmet ce livre. 
 
Quant à savoir si mes déclarations seront jugées objectivement pertinentes par autrui, cela dépendra 
de la réflexion qu’elles inspireront à ces personnes et des points de vue qui s’en dégageront. Mes 
lecteurs seront pour une grande part des spécialistes. Or, certaines de mes affirmations dans LE 8e 
JOUR sont complètement nouvelles pour ces professionnels.  
Je nourris l’espoir que cette matière nouvelle leur permettra de progresser. Néanmoins ce processus 
sera long et difficile. Chaque jour nous montre un peu plus combien les spécialistes sont imbus 
d’eux-mêmes dans leur démarche de réflexion professionnelle, et combien ils sont réticents à 
écouter les opinions des autres concernant leur matière.  
Or c’est précisément parce que les domaines spécialisés auxquels je pense n’apportent aucune 
réponse ou du moins aucune réponse satisfaisante à des questions spécifiques de la plus haute 
importance, s’agissant en particulier des liens qu’il serait urgent d’établir avec d’autres disciplines - 
et par là même avec la vie complexe - que j’ose espérer que les affirmations pertinentes d’un 
pseudonyme seront appréhendées avec tant soit peu d’objectivité par des professionnels capables 
de penser objectivement. Des spécialistes pourraient alors entreprendre de vérifier les assertions de 
Couvaloup dans le cadre d’un processus interne ou interdisciplinaire, sur la base de leur vaste savoir 
spécialisé, d’une fiabilité sans faille. - Je laisse en suspens la question de savoir s’ils rejetteront la 
véracité de ces affirmations, s’ils les accepteront comme hypothèse ou comme conclusions valables: 
l’avenir nous le dira.  
 
Si aujourd’hui je présente au grand jour les éléments pertinents de mon savoir, au risque  d’effrayer 
de nombreuses personnes, c’est parce que j’ai matière à penser que beaucoup de choses 
essentielles sont au plus mal sur cette terre, et qu’il est grand temps de s’attaquer sérieusement à 
ces problèmes, dans la pleine conscience de nos responsabilités. 
Je reconnais volontiers que je le fais aussi pour me protéger moi-même. Car j’ai fais moi-même dans 
ma vie des expériences extrêmement douloureuses et je sais quelles abominations peuvent se 
produire lorsque le savoir spécialisé reste entre les mains de «gens spéciaux» qui l’utilisent à des fins 
criminelles en exposant d’autres personnes à des dangers extrêmes, voire même mortels. - Vous 
pouvez lire mes témoignages à ce sujet dans LE 8e JOUR. 
Je reconnais aussi que je le fais pour protéger toutes les autres personnes qui ne sont pas de ces 
«gens spéciaux». Car mon savoir peut apporter une aide précieuse à ces très nombreuses «autres 
personnes», afin qu’elles puissent se défendre contre les «gens spéciaux» en conservant leur dignité 
d’homme. 
 
Il est primordial à notre époque de se défendre avec dignité contre les abus de cette gravité. Bien 
souvent, nous ne prenons conscience de ces abus qu’en nous détachant des déclarations officielles 
de certains dirigeants et en regardant derrière les coulisses. Si par exemple je considère les guerres 
qui jalonnent notre histoire et leurs conséquences, je me pose la question suivante: «Qui, parmi les 
dirigeants actuels, connaît cette histoire et son contexte, qui ne sont rien d’autre que le fruit de la 
pensée spéciale de gens spéciaux?» 
Je me demande tout particulièrement si ces personnes sont conscientes que la violence engendre 
toujours la violence en retour. Il y a mille ans, ce n’était pas encore si grave. L’individu ne pouvait 
jamais tuer que des individus. Mais si l’on considère les moyens techniques et autres pouvoirs dont 
dispose l’homme actuel,  il est clair que les données du problème ont radicalement changé. - 
Savez-vous ce qu’un seul avion civil ou quelques lettres contenant quelques grammes de «poudre 
blanche» peuvent entraîner?  
 
Si vous le savez, vous savez aussi quelle réponse apporter à cette question: «Qui aujourd’hui peut 
sérieusement croire être capable de stopper la violence radicale nécessairement engendrée par un 



mécanisme psychique irrépressible, lorsque tout un peuple est soumis à un lynchage radical, par le 
biais de la seule action spécifique de quelques «personnes spéciales» au sein de ce même peuple?» Il 
existe des réponses bien plus pertinentes à de tels problèmes. 
 
Je suis convaincu de pouvoir contribuer à apporter des réponses raisonnables susceptibles d’agir à 
bien des niveaux contre la violence et ses effets mortels, avec une efficacité très souvent supérieure 
aux moyens utilisés actuellement. Mais je ne suis pas un agitateur et je suis non violent. Je suis tout 
simplement un homme libre qui a tiré les leçons des expériences de la vie. Ce livre est donc 
également autobiographique. Parce que je pense être capable de fournir des analyses relativement 
pertinentes et de penser avec logique et objectivité, je crois aussi que les réponses productives que 
je propose  à différents problèmes majeurs de notre époque sont dignes de réflexion. - L’essentiel de 
ces réponses figure dans LE 8e JOUR.  
 
A ma naissance et même longtemps après, je n’avais pas les meilleures cartes pour moi - loin s’en 
faut! Lorsqu’il y a environ dix ans, j’ai entamé la rédaction du 8e JOUR, j’avais néanmoins atteint un 
rang relativement élevé dans l’échelle sociale. (C’est du moins ce que je peux honnêtement affirmer, 
étant propriétaire d’une entreprise de services sérieuse d’environ 10 salariés qui me rapporte un 
revenu annuel imposable de près de 500 000 €.) Durant les années précédentes et celles qui ont 
suivi, j’ai eu l’occasion d’«accumuler» des expériences riches d’enseignements pluriels, qui me 
permettent de puiser pleinement dans la plénitude de l’existence, à de multiples niveaux. 
En choisissant d’écrire sous un pseudonyme, je souhaite préserver au mieux l’anonymat des 
personnes que la description de cette «plénitude» ne met pas spécialement en valeur. Il serait en 
effet indigne de ma part de traîner publiquement dans la boue des personnes qui n’ont pas toutes 
leurs facultés mentales et qui pour cette raison commettent les pires âneries.  
 
Croyez-moi, aucun être humain ne fait le mal consciemment, même s’il commet les pires méfaits. Il 
est entraîné par quelque chose qui est sous-jacent à ses pensées - par son subconscient. Ce que l’on 
pourrait aussi bien appeler «caractère». Les personnes capables d’objectivité critique et 
d’autocritique dans leur réflexion savent ce dont je parle. - Il y a près de 2 500 ans, Socrate l’avait 
déjà compris lorsqu’il professa cette vérité: «Nul n’est méchant volontairement.»  
Au vu de ce que l’on sait sur cet extraordinaire maître de la pensée humaine et sur son époque, il est 
tout à fait logique qu’il ignorât comment l’homme peut (sur la base d’une connaissance fiable du 
cerveau humain et des fonctions du psychisme) modifier positivement sa pensée et son 
comportement dans un mouvement de volonté consciente, en changeant radicalement son 
subconscient. Aujourd’hui (en raison des connaissances solides établies entre-temps) ce potentiel est 
accessible à l’homme. Il suffit de vouloir! Et simplement de prendre le temps de synthétiser par la 
pensée ce savoir établi, de façon créative et contrôlée. Je suis intimement convaincu que j’y suis 
parvenu - ce qui m’a permis de faire progresser considérablement dans la connaissance de l’être 
humain. 
 
A vous de juger si j’ai tort ou raison en proférant cette affirmation pleine d’assurance - et dans mes 
conclusions du 8e JOUR. J’ai tiré pour moi-même les conclusions de mes réflexions et je présente 
aujourd’hui les résultats d’un travail de plusieurs années, en vue d’ouvrir un débat public. C’est aussi 
pour cela que j’ai écrit ce livre - en toute conséquence. 
 
Je ne pense pas qu’il soit pertinent pour moi de participer à cette discussion à l’heure actuelle. Après 
tout, j’ai déjà fourni une contribution au débat pour le moins généreuse en écrivant ce livre. La 
décence me commande tout naturellement de laisser maintenant le soin à d’autres de présenter 
publiquement leurs arguments, tout aussi qualifiés que les miens. D’autre part, je crois pouvoir 
affirmer que mon livre contient déjà de nombreuses réponses aux critiques: LE 8e JOUR est en effet 
un travail complexe, d’une extrême densité.  
 
Si néanmoins vous souhaitez absolument me faire part de vos commentaires, vous pouvez le faire à 
cette adresse Internet, sous le lien «Boîte aux lettres». Une telle démarche suppose néanmoins 
d’avoir un certain courage de ses opinions: car premièrement vous n’aurez pas la possibilité de vous 
appuyer confortablement sur les réflexions d’autres lecteurs et deuxièmement, vous devrez dévoiler 
votre identité. Troisièmement, je vous serais reconnaissant de rédiger votre message en langue 
allemande. Et si vous attendez une réponse éventuelle, il vous faudra patienter jusqu’à la parution 



de mon deuxième livre. Il aura pour titre RATTRAPAGE et sera en quelque sorte un manuel 
d’approfondissement sur LE 8e JOUR.  
Vous pouvez néanmoins compter sur la mise en vente prochaine de RATTRAPAGE. C’est à ce 
moment-là, au plus tard, que le voile de mon pseudonyme sera levé.  
 
31/08/2006 
Couvaloup 
 


